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oü elles forment des bouquets. EUes fönt labides & de cou-
leur de chair. Cette plante eft dans la claffe desaromatiques.
On l'employe en infufion the'iforme, ou on donne la pou-
dre de fes feuilles fechies. On en retire une huile effentielle
dont on trouvera ie procede dans cette Pharmacopee. Celle
de Paris fait entrer les feuilles 6'Origan dans l'Orviitan , la.
Decoclion aromatiaue deßinee aux fomentations , l'Eau vul-
neraire, le Syrop de Stcechas compofe, &c. Elle fait entrer
les feuilles Sc les fleurs dans le Syrop d'Armoife compofe &C
l'Electuaire de Bayes de Launer.

SUPPLEMENT
A la lettre O.

O CIMUM. BASILIC A GRANDES FEUILLES. Ocy :
mum vulgatius. C. B. P. 6c I. R. H. Angl, ßafil. ItaC. JBaiiiico.
Allem, Bafi'gen, ßafilienkraut.

On employe les fruilles & les fleurs de cetre plante qu'on
cultive dans les jarJins. Les premieres naiffent oppofees.
Elles fontarrondies & /ini/fent en pointe , liiles, d'une odeur
aromatique & affez agriable , mais tres-forte , d'une faveur
äcre avec de ramertume. S^s fleurs fönt labie'es, d'une Cou¬
leur blanche tirant für le purpurin. UOcynwn eil mis par-
inis les cephaliques & les cordiaux. On le fait entrer dans
les Poudres fternutatoires. Le Di penfaire de Paris emplcye
les feuilles de cette plante dans l'Eau hyßerique , l'Eau
vulneraire t l'Eau de Menthe campofee , & l Efpnt carminatif
de Sylvias, & les feuilles & les fleurs dans le fyop dAr-
moife compofe , & dans l'Onguent Maniatum. Lnlin il fait
entrer fes femeucesqui fönt oblongues, menues &noirätres ?
dans la Poudre Diarrhodon, &c.

OR. Aurutn, So/. Chymic. Angl. Gold. hal. Oro. Allem.
Gold.

L'Oreft le plus peTant, le plus du£lile & le plus precieux
des me'taux. II entte enfulionun peu plus aiiement que le

cuivre^
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cuivre, & auffi-tot apres qu'iJ a rougi. IJ eft fixe & reTifte
ä la violence du feu. Le Miroir ardent Je met promptement
en fufion , & il paroit par les expenences deM. Homberg,
qu'on peut par ce moyen le reduire en verre. La couleur
de l'Or eft d'un jaune plus ou moins päJe. Le feul diffol-
vant acide de ce nidtal, eft l'Eau regale. La grande ducli-
lite' de l'Or eft caufe qu'on peut reduire ce mdtal en lames
tres-minces. On fcait qu'on peut avec un grain d'Or former
un fil de joo aunes de long. On diftingue ordinairement
l'Or en Ornaturel&C Orfondu. UOr naturel cü. celui qu'on
retire pur de plufieurs lables de riviere: il eft ordinairement
fous la forme de petites paillettes ou de petits grains (a).
UOr fondu eft celui qu'on retire par art des mines qui le
contiennent. On trouve des mines d'Or en Noverge , en
Guinee , &c. Les plus fameufes & Jes plus riches fönt Celles
du Perou & du Mexique. On purifie YOr en le feparant
des metaux qui fönt meles avec lui. On fe fert de differens
procedes pour y parvenir, foit en fondant YOr avec l'Anti-
nioine, foit en fe fervant du Plomb , par le moyen de la
Coupelle, foit enfin en employant l'Eau forte. Cette der-
niere opdration eft nomme'e Depart ou Inqitart (b).

UOr paroit ne devoir etre d'aucun ufage dans Ja Me'de-
cine. Malgre- les eloges, pompeux qu'en ont fait les Arabes,
& ies Empyriques qni les ont fuivis. Ce me'tal dont on ne
connoit qu'imparfaitement les principes,qu'on ne faitm£me
que foupconner, paroit incapable de produire les effets qu'on
a voulu lui attribuer. Ceux qu'on a obferve's quelquefois apres
l'ufage des preparations dans lefquelles on avoit fait entrer
YOr, fönt aus plutöt aux Menftrues dont on s'eft fervi pour
diffoudre ce mdtal, & aux autres fubftances que l'on y avoit
jointes , qu'ä l'Or meme. On fait entrer les feuilles d'Or
dans quelques prdparations , telles que la ConfeBion d'Hya«

differens procedes dans les Ele-
mens de Chymie Pratique de M.
Macquer, com. i. dans le Cours de,
Chymie de VEmery , in 4 0 . nouv.
edit. &c dans les Ouvrages des Me-

(a) Voyez le Memoire de M.
Reaumur, für les Rivieres & les
Ruißeauxqui roulent d<s paillettes
d'or. Mem. de l'Acad. des Scien¬
ces , ann. 1718.

( b) Voyez la defcriprion de ces
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einte & Celle d'Alkermes. Mais on peut fans ferupule les re-
trancher de ces compofitions dans lefquelles elles fönt inu-
tiles. Leur verkable ufage eft de fervir d'enveloppe aux
Pilules, pour les rendre plus agreables ä la vue. Le Difpen-
faire de Paris employe YOr dans 1' Orfulminant , & dans la
Teinture qui porte fon nom , & ä laquelle on a auffi donne;
celui d Or potable.

OZEILLE ORDINAIRE, LONGUE ou LAVINET-
TE. Acetofa Pratenßs. C. B. P. & I. R. H. Oxalis vulgaris
folio longo, J. B. Angl. Sorrel. Ital. Acetofa. Allem. Sa-
verampffer.

Cette plante eft commune dans les pre"s, & on la eultive
dans les jardins. On employe fes feuilles & fa racine. Cette
derniere eft longue } fibreufe, jaunätre, & d'une faveuc
amere. Ses feuilles fönt pleines de fuc, pointues & ä oreilles
du cote* de la queue. Leur couleur eft d'un verd fonce, &
leur faveur aeide. La racine d'O^eille eft apdritive 6c diure-
tique. Elle entre dans la decoelion apentive, & la decoelion
rouge du Difpenfaire de Paris. Les feuilles d'O^eille contien-
nent un fuc aeide , dont on obtient un fei effentiel aeide
affez femblable au fei aeide du Tartre. Ten donnerai le pro-
cede\ Les feuiJIes d'O^eille fönt reiolutives , maturatives,
& propres ä procurer la fuppuration ou la reWolurion, fui-
vant la nature de l'humeur qui forme la tumeur qu'on veut
diffiper. On les fait cuire fous la cendre ou avec du fain-
doux, & on en forme des cataplafmes. On fubftkue äl'ef-
pe*ce d'O^eille dont je viens de parier, YO^eille qu'on eul¬
tive plus ordinairement dans les jardins, nommee

OZEILLE RON DE ou OZEILLE FRANCHE. Ace¬
tofa , rotundi folia hortenßs. C. B. P. 6c I. R. H. Oxalis
folio rotondiore repens. J. B.

PARIETAIRE. CASSEPIERRE ou PERCE Mü-
RAILLE. Parietaria ojficinarum & diofcoridis. C. B. P. &
I. R. H. Helxine. Matth. Vitriola. Lob, Angl. Pellitoryofthe
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